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Ne Teléguons pas nos oroyan-

ces dans un domaine de spécu-

jation et de théorie; prenons-

Jes au sérieux et gue notre vie

en soit l'expression continuelle.
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 Pâques
Pâques, rit dans les cieux!

Alleluia!

Il y à des noms, des mots, marqués au sceau du gé-nie, nés de la plus sublime inspiration qui traversent lessiècles, planent sur le monde, porteurs de lumière, sy-nunymes de puissance. symboles d'espérance,lls n'appartiennent apparemment à aucune langue,
mais font partie de toutes, car, ils se sont emparés de
l'âme des peuples comme le rayon vainqueur de l'om-
re.b Il nous semble que nous ne les avons jamais appriset qu'ils ont fleuri sur nos lèvres avec ceux de papa etde maman, syllabes sacrées dont nous chercherions en

vain de bien définir la date où, pour la première fois,
nous Jes avons prononcées. ;Pâques prend une première place parmi ces noms
privilégiés. ; x +

L'humanité, plongée dans les erreurs les plus pro-fondes, vivait dans les ténèbres depuis plus de quatre
mille ans. Les prophètes s'étaient adressés aux foules
sans être compris. Le mal exerçait son empire en mal-
tre, quand la modeste étoile de Bethléem apparut dansles cieux; sa clarté discrète esquissa un sourire sur le
monde, el son reflet salutaire pénétra dans le coeur de
ceux que la grâceattendait. Mais, c'élait le très petit
nombre, et les nations continuaient à vivre dans les om-
bres de la mort.

Les prodiges de la vie de Jésus, du Dieu fait hom-
me, qui uurant trente-trois ans se mêla à la foule, passè-
rent à peu près inaperçus, car ces gens “avaient des
oreilles et n’entendaient pas, des yeux et ne voyaient
pas”. Mais, dans le plan divin de le Rédemption, il y a-
vait une scène, un spectacle, qui devait auréoler l'oeuvre
et laisser briller la vérité dans tout son éclat, Cette 808-
ne, commencée dans un modeste berceau, devait se finir
dans un tombeau devenu glorieux et triomphant.

L'univers aurait peut-être été encore de longues an-
nées rivé aux bras ae la Groix, hésitant à comprendre
tout l'éclat de la vérité, sans le miracle de Jésus sortant
victorieux du tombeau,

Devant le sépulcre entr'ouvert, les peuples se sont
sentis ébranlés, les yeux se désillèrent, les coeurs s'ou-
vrirent à la vie nouvelle, et les esprits à le lumière.

PAQUES... porteur de lumière.
' x x ®

l’âques est aussi synonyme de puissance.
Lurant les jours ae la “Grande semaine”, nous as.

sistons à la condamnation d'un homme qui semble aban-
donné et désarmé. ll balbutie à peine un faible mot de
défeuse. Un le promène à travers les rues, comme on fe-
rait du plus vulgaire malfaiteur, La foule manifeste, les
préposés au supplice frappent, injurient. Pas une plain-
Le, pas un mot de protestation, C'est l'Agneauinoffensif
que l'on conduit, c'est, en quelque sorte, le faible contre
le fort

Soudain, les bras de la Groix augusle s'élèvent sur
le monde.

Déja, il cour} dans Jair up frisson d'émotion auquel
les éléments viennent s'unir, Le ciel se oharge de voiles,
le lonnerre gronde la terre tremble: le Christ expire...
Mais, sur les lèvres divines, dans un dernier adieu, s'ex-
halait le pardon.

Les bourreaux sont effrayés; puis, se rassurent vite.
Que peut bien leur faire un homme mort. Par prudence,
on le place, tout de même, dans un tombeau que l'on:
scelle d'une grosse pierre; le tout soumis à la garde de
bons hommes,

L'Enfant de la Crèche, pauvre, humble, modeste, Je
Urucilié sans délense va (riompher de ses ennemis, “D
ressuscite, comme il l'avait dit.”

PAQUES... porteur de lumière, synonyme de puis:
sance.

“uw

Pour le monde catholique, Pâques est avant tout le
credo de la foi, le symbole réconfortant de de l'espéran-
ce.

Limanche, toutes les églises seront vibrantes de
l'Alleluia tombé du ciel et recueilli par la piété du culte,
pour devenir l’expression de la joie, de la confiance, de
lu reconnaissance et de l’allégresse. Les foules se pres-
seront sous Jes parvis sacrés, pour s'unir au brio des
chants liturgiques, et laisser descendre dans leur coeur
eu paix, la douceur des ondes sonores, qui y vibreront
larges et profondes, comme des rayons de soleil brillant

qui s empurent de l'atmosphère, en se jouant des nua-
ges. dur l'aile des hymnes sacres, la prière montera ure
dente, chargée de réconforlants espoirs, vers le Christ

_l'essuscilé, qui, après avoir apporté la paix à la terre,
hous presente la palme des élus.

Au lendemain de Pâques, la cohorte descatholiques,
régéuérée par la communion pascale, réconfortée par la
meditation des divins mystères, se remettra sur la route
de la vie, consolée, enthousiasmée, pour regarder l'ave-
hir sans trop de oraintes, embrasser la tâche quolidien-
he avec une ardeur nouvelle. Le malheur serVira moins
de lurmes amères,et ce que la vie a de bon distribuera
plus de sourires sur les fronts.

PAQUES... porteur de lumière,
puissance,... symbole d'espérance.

% * %
N'ayons crainte de faire large la part de nos fêtes

catholiques, dans les colonnes de nos journaux.
Le journal est un messager qui va de porte en porte,

dire les nouvelles du jour ou de la semaine. Souvent,
par ses fonctions,il est le porteur de messages bien tristes,
bien sombres, car, ici-bas, larmes et sourires sont des
Compagnons inséparables. Nous avons donccru entrer
dans les sentiments de nos lecteurs, en soulignant briè-
vement, à leur intention, avec plus de bonne volonté que
de talent, la belle fête qui nous réunira tous, dimanche,
Sux pieds du Christ-Roi, triomphant du tombeau.

synonyme de

Lorsqu'au mois
htée dernière l’Arabe Ali Mohammed
ben Senoussi, égaré dans les brunes
de la région parisienne, vendit pour
slug cents francs sa femme à son
compatriote Ouali Brouri ben Abdal-
lah, il faisait peut-être une bonne opé-
ration commerciale, mais le marché
s'avérait funeste pour d'avenir de sa
vie terrestre,

Si avant d'entamer cette pollicita-
Lion, coupable au surplus au regard
de la loi, Ali Mohammed ben Senous-
si avait consulté les tables des com-
pagnles d'ssurances sur la vie, il eût
sans doute hésité à offrir à son co-
religionnaire le bien le plus précieux
de son existence contre la misérable
sonuue de cing cents francs.
Les tables — ainsi appelle-t-on les

statistiques en lesquelles les compa-
gnies d'assurance  évaluent leurs
chances de gain ou de perte — Jui
eussent appris: lo que les femmes
vivent plus longlemps que les hom-
nes; 20 que les hommes célibatuires
vivent moins longtemps que les hom-
Mes iariés; 30 que les veuls vivent
noins longtemps encore que les ueli-
bataires; 4o que les divorcés vivent
encore moins longtemps que les
veufs,
J'entends bien que ces intéressants

documents n'étudient bas particulie-
tement le cus des maris qui vendent
leur femme, mais cela tient sans dou.
le à la faible place que le brocanta-
ge occupe daus nos moeurs. S'il ya
une justice dams notre moude, J'espè-
Te qUAll Mohammed ben Seuoussi se
verra appliquer pendant ce passuge
terrestre le régime du divorcé le
Moins lavorisé,
Cependant, nous voici obligé de

conclure que la femme tient dans la
vie des hommes le rôle d'arbitre de
là destinée. Les nommes d’aujour-
d'hui se montrent euclins à vuir dans
le mariage une sorte de tyrannie do-
miestique qui les prive d'une partie
de cette indépendance individuelle
Pour Jaquelle ils se croient nés. Mais
voila déjà bien des années qu'ièrnest
Renan ecrivait que le meilleur régi-
Mme sous lequel on pût vivre était ce-
lui “d'un bontyran”, Il ne parlait évi-
demment pas du mariage, ll n’en est
pas moins vrai que la contrainte al-
mable qu'impose aux êtres humälns
l existence dominée par le souci du
ménage, par celle liberté, contrôlée
qui interdit toute licence regrettable,
uemeure le milieu le plus favorable
4 l'aimable évoluion de la vis norma-
e,
Je n'ai d'autre souci actuellement

que de rendre hommage aux vertus
de la femme, Je me doutais déjà
quelle accomplissait envers uous un
devoir infiniment plus complet et
plus vaste qu'on ne le croit générales
ment,

Tristan Derème, qui est un grand
poète, n'accorde qu'une heure pat
Jour à l'homme pour qu'il se réfugie
dans sa tour d'ivoire, le reste du
temps doit être dévoué à la Société.
Peut-être estce à cause du peu de
temps qui lui reste pour s'abimer
dans la solitude que l'homme marié

Note de la

a conduit près d’un sépulcre
yeux de cette terre pour les
où les âmes sont appelées à

suscité.
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vit d'avantage que le célibataire.
Voila longtemps qu'on a découvert
I'hypocondrie du célibat, les colupa-
guies d'assurauces nous en dévoilent
tout à coup la fatalité.

Ceci, je lu répète, est Lout à l'avan-
luge de la femme, Peut-être ne se
doutait-elle pus encore ulle-même de
l’énormité de la créance qu'elle à sur
tous. Non seulement uous lui devons
lu vie, mais encore la prolongation de
la vie. Autant dire que nous lui de-
vous tout,
Je ne pense pas, cependant, que ce-

ti puisse convaincre les célibataires
endurcis. J'en entends déjà un —
que nulle adjuration v’a pu conduire
au mariage — me detuander lorsque
j'aurai le plaisir d'ajouter cet argu-
ment à ceux que j'ai déjà accumulés
devant lui:
——Comblen gagnet-on d'années a se

marier?
dit 11 me faudra bien lui répondre

que rien n'est absolu, qu'il Ne 8'ugit
que d'une moyenne, où que personne
he voudra l'assurer par contrat qu'il
Bagneru deux ans, trols ans, ou cing
ans s'il épouse la femme de son choix
au lieu de se complaire eu l’état de
vieux garçon. Cela, il le salt aussi
bien que mui, et voilà pourquoi ma
situation est difficile, Fourtant, jg ne
Jurerais pus que les tubles des cou-
bagnies ne £iussent à la longue sur
l'élément masculin une forte impres-
sion, L'homme tient tant à ses biens
Lerrestres qu’il s'efforcers toujours de
mettre le plus de chances possibles
de son côté,
J'avoue que j'aurais bien voulu

trouver dans cette statistique le mé-
We calcul appliqué à l'existence de la
femme mais il manquait au feuillet
détaché qu'on me donna à lire, et
voilà pourquoi je ne sais pus ce que
gague ou ce que perd la femme qui
prend un mari, Je veux espérer que
l'époux ne s'enrichit pas d'années
aux dépens de celle qui s'unit à sa
destinée, ce serait vraiment proposer
à notre couscience un problème dé-
concertant, Mais si celu était — et
el cela ue peut être — je guis per
suadé que la feuvme n’y attacherait
qu'une bien petite importance, car il
est bien rare qu’elle mesure les joies
de l'avenir à de misérables cunsidé-
ratious de temps, La feuune ne comp
Le jamais ses sacrifices.
(“Eve”) BOISYVON,

LE CONCOURS DE PUESIE 1037

  

On est prié de 66 rappeler que le
huitième concours de la Société des
Poètes se terminera le ler avril pro-
chain. Pour les membres de la So-
ciété, le sujet Imiposé est une Ode
au Bonheur, Pour lus amateurs, le
sujet imposé est uu poème ne dé-
Passant pus trente vers, décrivant
“Le Foyers”. La Commission d'exa-
ment accordera de nombreux prix,
en plus des médailles du Lieutenant-
Gouverneur et du Surintendant de
l'Instruction Publique. Adressez les
envois, avant le ler avril, à M, l'ab-
bé Armant Dumont, Concours de
Poésie, Valcartier, Québec,

 

 

 

 

Nous avons cru à propos de remettre sous les yeux
des lecteurs de notre fournal, l'article éditorial de Pâ-
ques, rédigé, il y à exactement neuf ans pour “La Voix
des Bois Francs”, par son fondateur.

Quand on lira ces lignes, 11 y aura exactement un
an que Camille Duguay a déposé sa plume alerte et fé-
conde pour répondre à l'appel suprême du Créateur, du
Maître de la vie et de la mort.

En ce jour de résurrection, lous ceux que le deuil

remplie de vissitudes, mais bien dans la gloire immense
acquise au genre humain par les mérites du Divin Res-

Madame Camille DUGUAY.
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cher, doivent détacher leurs
lever vers la Patrie Céleste,
revivre, non plus d'une vie

LES MUNICIPALITES ET LA
COLONISATION

Le 19 mans à Montréal, les mem-
bres de la Commission du Retour-à-
la-Tterre fireut une déclaration des
Plus Inuportante en ce qui cuncerlue
lus contributions dus municipalités
pour lo retour à lu terre, mouye-
Meut organksd sous le plan dénowm-
me Augernllogers,
Comuie tous le savent, Une tamit-

le etäbllu sous les auspices de ce
plau peut recevoir jusqua $1,000:
montant Coutribué en partie égales
par lu municipalité, les gouverne-
ments provincial el fédéral. l’ar le
pussé, celle contribution du tiers
pat lu muuicipalité devait se faire
avant le départ de la fumille, au
moment méme de la jussation d’u-
ne resolution laut la municipalité
à favoriser l'établissement d'une ou
de plusieurs familles, La contribu-
tion municipale devait douce être ru-
mise directement au servico du Re-
tour-d-la-Terre et le montant du
subside devait êtru tiré du budget
général vu d'un item budgeté spé-
vialemeul à cet effet,

Celle année, d'aprog lu décision
prise pur la Commission du Retouy-
a-la-Terre, toute municipalité dési-
reuse de participer au plan Auger-
Rogers n'a qu’à adopter une réu-
lution à cel effet, en fale parvemr
copie en boune et due forme uu ser-
vice du Itetour-à-la-Terre sans do-
bourser un seul sou au préalable.
Cette formalité renuplie, la famille
choisie dans cette municipalité pour-
ra se rendre eu région de colonisu-
tion, se construire, en un mot, s'é-
lablir détinitivement avant même
quo lu municipalité soit appelée à
débourser des urgeuts.
Au [ur et à mesure que deg mon-

lants d'argent seront déboursés pour
l'établissement d'un colon, l'on u-
dressera, à lu munichpallté Inléres-
sée, des factures vouvraut aa part de
ces déboursée, el cé lu seru que
sur réception de ces fuclures, qu'el-
le devra fuire remise.

Dans le cas où une municipalité
contribuerait wu chômage, les ar-
geuts alfoctés à l'étublissement d'u-
ne ou de plusieurs fatiillos, pour-
raient être pris à même 16 montant
destiné uu chômage.

11 est évident que toute municipu-
lité qui maintient un certain nou-
bre de familles sur les secours di-
rects a intérêl à favoriser l'établis-
sement, sur lu terre, de toute famil-
le possédant les aptitudes voulues,
d'après le plan Auger-togers tel
que conçu cette année. Non seule-
ment une municipalité contribuera
alors à rétablir une famille en sa
dignité sociale, mais encore, olle re-
glera définitivement son problème
de eubsistauce, Et cela, coûtera au
icoutribuable la moitié moins que
les secours directs, en définitive.

Les municipalité votent actuelle-
ment, chaque mois, des montants
considérables pour faire vivre des
familles à ne rien faire, doiveut,
comme corps publics, se rendre
comple que le plan Augers-Rogers
leur offre une excellente occasion
d'apporter un remède permanent au
problème du chômage chez eux, tout
en falsant oeuvre utile,

Iicheving, conseillers municipaux,
arrêtez-vous quelques instants à
considérer l'oeuvre éminemment so-
ciale que vous permet d'opérer Ie
plan Auger-ltogers. Les familles que
vous tirerez du marasme ainsi que
les contribuables vous en seront
bien reconnaissants,

J.J. LANOTOT,

  

LES ECOLIERS CANADIENS AUX
FETES DU COURONNEMENT

Le Conseil National d'Kducation
du Canada, en coopération avec
‘l'Overseas Education League”, fait
actuellement des arrangements pour
que deux cents jeunes étudiants du
Canada et de Terre-Neuve pulssent
assister aux fêtes du couronnement
de Leurs Majestés le roi Georges VI
et la reine Elizabeth, à Londres, le
“12 mal prochain, et participer aux
railiements de la jeunesse de l'Empl-
re, qui auront lieu à Londres éga-
lement les 18 et 19 mal. 
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Le castor bâtit sa hutte
au-dessus du niveau de l’eau
Guidés par leur instinct, les castors construisent leurs
huttes de terre maçonnée de façon à les mettre À l'abri de

Le castor ne prête pas l'oreille aux potins! II étudie les
rives de son cours d'eau et ses divers niveaux, et ce n'est
qu'après mûre réflexion, si l'on peut dire, qu’il bâtit sa

Avant de placer son argent, il convient d'étudier, tout
aussi bien que le castor, les risques qu'il pourrait courir,

Aucun castor adulte ne ae laisse guider
par de simples intuitions, alors que des
milliers d'achetoura de titres se les pro-

ourent trop souvent au hasard.

On ne doit pas placer son argent sans écouter son bon
sens et sans s'éclairer des lumières d'autrui. Nous vous
invitons à mettre À contribution nos méthodes et moyens
d'analyse et à recourir aux services de notre personnel.

JOHNSTON#»WARD
Blège social: EDIFICE de la BANQUE ROYALE, MONTREAL

Membres:
La Bourse de Montréal
Le Curb de Montréal

Canadian Commodity Eschenge, Ino.

Buocurealon:

  

»

Kingston, Ont. London, Ont.
Moncton, M... Baint-Jean, N.B,   teur|   
 » _ m— 

chong les grandes lignes suivantes:
30 avril — Départ de Montréal,

les jeunes flles & bord du “Du.
chess ol Atholl, les jeunes garçons
à bord du ‘Montcalm’,

12 mai — Les écoliers canadiens
assistent à la procession du couron-
nement, des sièges leur étant spéô-
cialeuvent réservés.

18 mal — Ralliement de la jeu-
nesse de I'Hurplre, au Itoyal Albert
Hall,

19 mal — Service pour ls jeunes-
se de l'Empire, à l'abbaye Weat-
minster. Simultanément, une céré-
monie religieuse pour la jeunesse
catholique aura lieu à la cathédra-
le de Westminster.

Durant les deux ou trois semal-
ues suivantes, les écoliers canadiens
seront les Invités d'école anglaises
el participeront A leur vie et à
leury travaux quotiidens. ll y aura
ensuite, probablement & lastbourne,
sur lu côte du Sussex, une réunion
de tous les écoliers d'outremer,

Le retour aura lieu comme suit:
le 23 juin, les jeunes garçons s’em-
barqueront à Liverpool sur le
“Montcalm”, et, le 24 juln, les jeu-
nes filles ‘partiront de Southampton
sur l'‘lÆmpress of Australia”.

Le nombre des écoliers canadiens
qui pourront participer à cu voyage
est limité à 200, el la représenta-
tion de la province de Québec est
fixé à 40. Seuls seront admis les
élèves d'institutions d'enselgnoment
secondaire ayant plus de 14 ang et
moins de 19 ans.

Pour permettre au plus grand
nombre d'écoles secondaires d'être
représentées, un seul élève pur école
seru accepté.

le recrutement des écoliers qui
participeront à ce voyage ayant été
confié au département de l'Instruc-
tion publique de chaque province, nous a été communiqué, nous déta-
on pourra se procurer des renseigne-

au socrétaire de ce département, À
l'Hôtel du Gouvernement, à Québec.

 2ER

l'OURQUOI PAS VOUS?... Deve-
nez Indépendant avec un bon reve-
nu on vendant es 500 produits RX-
NA. Ecrivez pour catalogue et ren-
seignements gratis, J.-A. RENAUD,
762 Rachel est, Montréal.
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Homme Demandé pour gros manue
facturler de nécessités domestiques
pour compléter organisation de ven-
tes, Doit être travailleur et désireux
de conduire commerce à domicile.
Hommes notifs gagnant $25 la pre-
mière semaine et uugmentent rapi-
dement. Ecrivez aujourd'hui. Raw-
leigh, Dépt. ML-630W Montréal, Ca- ments plus détaillés en s'adressant

DUPRIX

J.-C. Vézina & Fils Victoriaville, Qué.
QUAND "VOUS ;COMMANDEZ UN NOUVEAU PONTIAC

nada.
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Les taudis à la cam-

pagne
ll y a quelques jours des orga-

nismes autorisés révélaient la situa-
tion alarmante dans laquelle se
trouvent des milliers de familles se-
courues par l’État dans la ville de
Montréal. Avec chiffres à l'appui ces
organismes ont démontré que ces
familles de chômeurs urbains s'a-
cheminent rapidement vers une dé-
générescence physique et morale
telle que d'ici peu, elles seront uu
fardeau permanent pour la société.
Ca presse!... Ces familles secou-

rues par l'Etat qui se sentent enco-
re l'énergie de faire quelque chose

par elles-même, il faut les encoura-
ger a quitter, le plus tôt possible,
cet état pitoyable pour s'établir à la
campagne et reconquérir la santé

physique et morale, la liberté et la
flérté sociales.
La mise en oeuvre, d'ici quelques

jours, du nouveau plan de colonisa-
tion Rogers-Auger, va permettre à
ves familles de s'enregistrer en vue
de se préparer à quitter la ville et
de retourner à lu campagne d'ici
quelques mois,

Si plusieurs de nos familleg ur-
baines sont dans des conditions de
vie si déplorables, il ne faudrait pas
croire que des milliers de familles
et de jeunes couples de nos campa-
gnes envisagent l'aveuir avec plus
d'espoir et de confiance. Ils sont lé-
gion, à la campagne, les jeunes
gens prêts à fonder des foyers et
qui ne peuvent Je faire parce qu’ils
n'entrevoient aucune possibilité de
s'établir chez eux, faute d'occasions,
ou, souvent encore, de moyens. En
grand nombre, il se trouve des jeu-
neg couples qui demeurent avec
leurs parents, sans pergpoctives d'a-
venir et mame au risque de leur
bonheur.

Deux et iuème trois familles dans
une même amison, ça ne marche

pas, ni pour les jeunes ni pour les
vieux. Et pourtant, j! se trouve, dans
les vieilles paroisses de la province
de Québee, des centaines de cas ce
genre.

Ces jours derniers encore, on
Hous faisait part de la constatation
suivante: ‘leg jeunes gens ne se
marient pas parce qu’ils ne peuvent
pus fonder un foyer en ‘‘entrant”
une autre femme dans le ménage
quand il y en a déjà deux ou trois.
Dans une maison, {1 y a trois
ménages, £1 personnes dans une
chambre de 28 x 30 et dans une
cuisine de 16 x 20".
Ne sont-ce pas là des conditions

de vie tout aussi alarmantes que
celles qui règent dans les taudis de
nos grandes villes?

Le problème des taudis
doit attirer l'attention.

Mais, que ne devrait-on pas faire
pour éliminer les taudis à la campa-
gne?

Donner à nos jeunes couples un
chez-soi, donner à nos familles un
lopin de terre, feraient disparaître
leg taudis à la campagne comme en
ville.

J.-B. Lanctot.

urbains

 

ETIQUETTE ET BON TON

La Jeune Fille

Dans le monde, elle aura une tenue
discrète, Jaissant toujours aux person.
nes plus âgées le droit de parler.
Elle sera toujours gracieuse, sourian-
te, ce qui n'exclut pas une certaine
réscrve; elle prendra part 4 la con-
versation lorsqu'elle sera invitée à le
faire, mais ne se permettra pas de la
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A TRAVERS les mauvals che-
mins, la boue, lu neige, les
nouvelles routes, le pneu “Fi-
restone” “Ground Grip” passe
sans le secours: de chaînes. Ce
pneu se nettoié lui-même. Ne
prenez pas de chance. Metlez
des pneus “Ground Grip” sous
votre camion où votre auto au-
jourd'hui. Pas d'augmentation
de prix, :
(GARANTIE comme le meilleur
pneu pour passer dans la nei-
ge et les chemins diffietles.

Firestone-
D. GREGOIRE

Coin Route d’Arthabaska

Victoriaville.

Se Sent Beaucoup
Mieux

 

Mousieur Bawiec trouva le soulage-

ment après avoir employé le
Novoro du Dr Pierre pen-

dant 3 jours seulement

 

Monsieur Joseph Bawiec de Posen
Michigan

“Je souffraig toujours beaucoup

de dérangements d'estomac et d’in-

digestion. Après avoir pris le Novo-

ro du Dr Pierre pendant 3 jours

seulement je me sentis beaucoup

mieux. 11 se peut que, vous aussi,

vous vous sentiez dérangé par une

digestion et une élimination défec-

tueuses. S'il en est ainsi pourquoi

ne pas essayer le Novoro du Dr

Pierre, ve remède de famille qui a

fait ses preuves et qui a élé em-

ployé avec succès par des milliers

de personnes durant ces 160 derniè-

res années. Il tonifle l'estomac, rè-

gle les intestins et aide à éliminer

les matières nuisibles du système.

Il est aussi économique. Ayez-en

toujours une bouteille à portée de

la main. On ne peut l'acheter dans

les pharmacies mais seulement chez

les agents locaux spécialement au-

torisés. Ecrivez aujourd'hui ou en-

voyez un dollar à Dr Peter Fahrney

& Sons Co. Dept RC 47411, 256 Stan-

ley St., Winnipeg, Man., pour obte-

nir une généreuse bouteille d'essai

de 14 onces. Agissez de suite.

Livré exempt de douane au Cana-

da.

Er

diriger,
Dans la rue, la jeune fille marchera

correctement sans s'’attarder à regar-

der les choses qui peuvent solliciter

sa curiosité, Elle ne se détournera
jamais pour jeter en arrière un Te-
gard qui pourrait être mal interprété.
Lorsqu'elle reucontre quelque jeune
jeune amie de ses relations, ou ei elle
sort avec quelqu’une, elle ne doit pas
attirer l'attention <n parlant trop
haut, en riant; toute manifestation
d'une exubérance intempestive doit
être bannie de sa tenue, Le rire, les
larmes doivent être discrets, l'affec-
tion prodiguée aux jeunes amies ne
doit pas être trop démonstrative et
affecter uhe allure trop enthousiaste.
On peut aimer ses compagnes sans
les étourdir de mots trop tendres ni
leur faire subir un assaut de caresses:
tout cela est de mauvais goût et ne
traduit en rien l'amitié solide, dura
ble qui sait s'exprimer par une gran-
de loyauté, par une franchise exemp-
te d'exagération.

ll lui faut aussi ne pas livrer sa
pensée, ne jamais faire confidence —
même à sa meilleure amie — des évé-
nements intimes qui se passent dans
la famille.

La clé de la prespérité
Une maîtresse de maison éprouvait

dans son ménage toute sorte de dé
sastres, et son avoir diminuait d'an-
née en année. Enfin, elle résolut
d'aller consulter un vieil ermite, qui
demeurait dans la forêt. Après lui a-
voir exposé le mauvais état de ses
affaires, elle lui dit:

‘Certainement, on m'a jeté un
sort, car ce qui se passe dans ma
maison est tout à fait extraordinaire,
Dites-moi, que faut-il que je fasse
pour combattre le ma??”

L'ermite, qui était un jovial viell-
lard, la pria d'attendre quelques ins-
tants, et entra dans une petite cham-
bre attenante à ea cellule, Il en sortit
quelques moments après tenant à la
main une cassette fermée et gcellée
d'un cachet,
“Prenez cette cassette, dit-il] à la

femme; portez-la trois fois par jour
et trois fois par nuit dans la cuisine,
dans la cave, dang l'étable, en un
mot dans tous leg coins et recoins de
votre maison; vous verrez bientôt
que tout ira mieux. Seulement, ne
manquez pas de me la rapporter au
bout de l'année.”
La bonne femme mit toute sa con-

flance dans la mystérieuse cassette,
et elle eut soin de la porter réguliè-
rement trois fois par jour et trois
fois par nuit dans tous lee coins de
la maison.
Le surlendemain de la visite qu'elle

avait faite à l'ermite de la forêt, elle
descoadit à la cave et rencontra dans
l'escalier le domestique qui venait de
dérober une cruche de bière. À une
heure fort avancée de la nuit, elle
surprit, dans la cuisine, les servantes
en train de se régaler d'omelettes.
En visitant l'étable et l'écurie, elle
vit que les vaches étalent enfoncées
jusqu’à mi-jambes dans le fumier, et
que les chevaux, nourris de foin au
lieu d'avoine, n'avaient pas été étril-
lés depuis plusieurs jours. Bref, à
chaque pas qu'elle faisait, elle décou-.
vrait un nouvel abus, et chaque fois
elle put constater une nouvelle cau-
se de ruine,
Quand l’année fut écoulée, elle re-

tourna dane la forêt avec la cassette,
et dit à l'ermite:
“Oh! maintenant, tout va mieux

dans ma maison. Aussi je vous prie
de me laisser encore la cassette pen-
dans une année, car elle renferme un
remède vraiment merveilleux”,
Alors l'ermite se prit à rire, et lui

tépondit:
“Cette cassette, je ne peux pas

vous Ja laisser; mais le remède
qu’elle renferme, je vais vous le don-
ner”.

Il ouvrit aussitôt la cassetie, et, à
la grande surprise de la femme, il en

 

  

 

ANTALGINE
Les Capsules Antalgine 4d
maîtrisent les maux
detête, névralgies, rhu-
mes, lagrippe, douleurs

J périodiques,etc. Faciles
9 2 prendre—plus solu-

bles que lestablettes. A   
tira un petit carré de papier blanc,
sur lequel étaient écrits ces mots:

Veux-tu qu’en ta maison toute
chose prospère?

Que ton oeil soit partout, voilà le
seul mystère.

Province de Québec
Ministère des affaires municipales,

de l'industrie et du commerce

BUREAU DES STATISTIQUES
1987

 

Le Bureau des Statistiques, Sec-
tion agricole, présente son estima-
tion provisoire de la production de
beurre et de fromage de fabrique,
pour le mois dernier et depuis le 

LE NICOLETAIN, VENDREDI LE 26 MARS 1937,

que les chiffres pour les périodes
correspondantes de l’année 1936.

BEURRE

Février 1937 503,000
Février 1936 510,000
% de variation —1.4

FROMAGE

Février 1987 123,000
Février 1936 69,000
% de variation X78.3

(1) Mois précédent revisé.

RECETTES EPROUVEES

L'agneau

Il ge consommera sans doute plus
de viande d'agneau que d'habitude
cette année au temips de Pâques au
Canada. Ce sera la récompeuse des
éleveurs et des l'auchers qui s’effor-
‘cent sans trève, depuis longtemps,
d'améliorer la qualité de leurs pro-
duits; les boucheries et les maga-
sius qui vendent de la viande se-
ront en mesure de remplir toutes
les commandes d'agneau cette an-
née, spécialement pendant les quel-
ques semaines qui vont suivre. La
Tecette suivante est recommandée
pour un diner de tous les jours:

EPAULE D’AGNEAU ROULEE

Ce rôti a l'avantage d'être sans
os;- il se tranche donc facilement.
Le boucher roule toujours le devant
quand on lui demande de le faire.
Cette viande est de bonne qualité,
très savoureuse, et elle présente un
aspect très agréable lorsqu'elle est
bien servie. Les devants roulés pè-
sent de 4% à 63% livres.

RECETTE POUR LA OUISSON

Essuyez le rôti, saupoudrez la

surface de sel et de poivre. Posez
sur une Claje dans la rôtissoire et
mettez dans un four chaud (500 de-
grés l.). Faites saisir ou brunir
pendant 30 minutes. Ajoutez * une
tasse d'eau. Continuez à faire rôtir
à une température de 350 degrés
F. Si vous désirez plug d'assaison-
nement, ajoutez deux petites carot-
tes, deux oignons, et du céleri (ha-
ché fin). Servez avec le jus de la
rôtissoire. Urnez l'assiette avec du
persil.

LE LAIT DANS LES REPAS

Le lait, qui forme les os, et les
dents; le lait, qui répare les mus-
cles, qui donne de l'énergie et pro-
tège la santé enfin, qui est la nour-
riture la plus parfaite de toutes,
mérite d’être considéré en premier
lieu lorsqu'on ‘prépare le program-
me des repas quotidiens. Les façons
dont on peut incorporer une quan-
tité satisfaisante de cette nourritu-
Te indispensable dans le régime
varient naturellement suivant les
goûts et les habitudes des familles.
Lorsque les adultes ne boivent pas
de lait, les mets cuits, servis aux

repas, doivent fournir la chopine de

lait réglementaire et recommandée

pour tous. On fournit do cette fa-

çon la moitié des besoins en lait

de l'enfant; le reste peut être con-

sommé sous forme de breuvage.

Un plat au lait à chaque repas

est une bonne règle à suivre dans

toutes les maisons, et le Service de

l'utilisation du lait recommande à

ce propos l'emploi des recettes é-

prouvées que voici:

Soupe au céleri et aux
champignons: —

1 pomme de céleri de grosseur
moyenne

1 petit oignon
4% liv. de champignons
2 cuillères à soupe de beurre

3 cuillères à soupe de farine
3 tasses de lait
Sel et poivre.

Hachez fin l'oignon et le céleri et

faites bouillir jusqu’à ce qu'ils

 

    Enrayez votre rh
toutde suiteee

début de l’année calendrière, ainsi soient tendres. Coupez les champi-
guons en petits morceaux et faites
les bouillir pendant cinq à huit mi-
nutes dans une petite quantité
d'eau. Faites fondre le beurre, in-
conporez la farine. Ajoutez le lait
graduellement et remuez jusqu'à ce

que le mélange s'épaississe. Àjoutez
le céleri, l'oignon et les champi-
gnons avec une quantité suffisante
de l’eau dans laquelle ils ont cuit
pour donner l'épaisseur désirée. As-
saisonnez au goût.

Chou cuit dans du lait: —
2 tasses de lait
6 tasses de chou haché
1-3 tasse de lait ou de crème
2 cuillères à soupe de beurre fondu
2 cuillères à soupe de farine
4 cuillère à thé de sel.

Faites chauffer le lait; faites cui-

re le chou dans ce lait pendant
deux minutes. Ajoutez le lait ou la
crème, incorporez la farine avec le
beurre, et salez. Faites cuire trois
ou quatre minutes, en remuant

constamment.

Timbalo d'oeufs au fromage: —
6 oeufs cuits dur
4 cuillères à soupe de beurre
4 cuillères à soupe de farine
21% tasses de lait
3, tasse de fromage rhpé
1-3 tasse de miettes de pain beurré
Sel et poivre.

Coupez Jes oeufs eu deux. Mettez
dans une tourtière. Faites une sau-
ce crémeuse avec le beurre, la fari-
ne et le lait, Ajoutez le fromage
rÂpé et les Assaisonnements. Versez
la sauce sur les oeufs. Saupoudrez
le dessus &vec les miettes et faites
cuire dans- un four à feu modéré
(850 degrés F.) jusqu'à ce que ce
soit doré.

-

 

LES COMMUNISTES PARLENT
EUX-MEMES

Quelques extraits du programme
du Congrès Mondial des sans-Dieu,

qui a eu lieu à Moscou le 7 février
courant, et auquel ont ‘participé,
comme délégués, 1,800 représen-
tants des sociétés athéistes de 46
nations différentes.

lo — Fondation d'un bureau
central à Moscou pour la propagan-
de mondiale de l'athéisme.

20 — Fondation d'organismes in-
ternationaux pour l’activité des
sans-Dieu, sous la direction du bu-
reau central de Moscou.

3o — Itablissement d'un régle-
ment directif pour la propagande
systématique du mouvement ‘sans
Dieu'’ dans le monde entier.

4o — Exposition par chaque dé-
légué des expériences dans la lutte
contre la fof dans le pays qu’il re-
présente.

5o — Requisition des fonds né-
cessaires pour intensifier et mainte-
nir l’organisation de la propagande
de l'athéïsme et la lutte contre la
foi, dans tous les pays.
Dans une opuscule de propagan-

de qui doit être distribué PAR MIL-
LIONS, dans tous les pays, et qui
a été écrit par Dimitrow, le com-
muniste bulgare qui a subit un
procès à cause de l'incendie du
Reichstag de Berlin, ou peut lire,
entre bien d'autres du même style,
les paragraphes suivants:

“Toutes les religions, mais spé-
cialement la religion chrétienne, sont
les pires ennemies des communis-

tes’,
“Il s'agit de détruire entièrement

toutes les religions. Dans cette tâà-
che, il ne suffit pas de paroles ni
des livres, mais i] est d'une entiè-
re nécessité d'avoir secours aux
armes. Les églises, couvents, mai-
sons d'enscignement et de propa-
gunde religieuse doivent être dé-
truits. Tout écrit parlant de Dieu et
de la foi doit être brûlé. Sur les
ruines du vieux monde, qui mainte-
nait l’idée d'un Dieu ou de la foi,
doit s'ériger le vrai communisme”.
“Un autre chef des sans-Dieu

rusges, Jaroslawsky, dans un des
feuillets destinés à ses collabora-
teurs de l'organiation de la lutte
contre Dieu, on lit ce qui suit:

“Nous voulons incendier l'Eglise
du monde entier dans un feu géné-
ral. Notre mouvement sans Dieu est
devenu une force géante et irrésis-
tible, qui détruira de la terre tout
sentiment religieux et toute idée de
Dieu. Ce mouvement est un des
auxiliaires les plus importants, dans
notre lutte sociale anti-religieuse,
destinée à détruire entièrement les
fondements du vieux monde, et eur
ses cendres établir le monde des
sans-Dieu et le vral Communisme,  

 

 Mieannéevachoix vous donne encore
cette année un choix de quatre brillantes

séries de huit en ligne . . . la LIMITED . .. la
ROADMASTER .… . la CENTURYet la SPECIAL
. + . Une gamme complète, et les prix commen-
cent parmi les plus bas dans le domaine des belles
voitures. Peu importe celui que vous choisissez,

IMclaughlin-Buick 1937

Les croyants et fidèles de Dieu de

 

 

IL N'Y A PAS DE DELA! QUAN

 
La CuissonElectriquedonne

des RESULTATS PARFAIT

 

Cette dame a raison d’être fière du délicieux gâteau qui sort des fournedux
de son poêle électrique et qui serait accepté parles meilleurs chefs , . . et cer-
tainement, par tous les membres de sa famille.

Toute personne peut obtenir des résultats parfaits par la cuisson électrique,
Qu’il s’agisse de rotis, de gâteaux, d’aliments braisés, il est si facile de maintenir
la chaleur à la température nécessaire que les résultats sont assurés davance,
Partout, les ménagères qui cuisinent à l’électricité sont enchantées de leurs
succès culinaires.

retour,

 

Le poêle électrique permet de cuire un diner complet, . , viande,légumes,
dessert . . . en même temps et dans le même four. Un appareil automatique
règle la cuisson pendant que vous êtes absenté et tout est prêt pour votre

Les appareils électriques modernes libèrent les épouses de
tous les ennuis et les tracas de la maison. Confiez à l'électricité
les soins du ménage.

THE SHAWINIGAN WATER & POWERCo.

 

 

toutes les religions, et de tous les

pays, doivent savoir une fois pour

toutes qu'aucune divinité, aucun

saint, aucune prière, ne peut les

sauver du naufrage et de la ruine

qui les attendent.

Le journal l'Osservatore Romano,

qui publie les lignes que nous ve-

nons de citer, ajoute: ‘Pour ceux

qui sont capables de comprendre,
pas besoin de plus d'explications.

Est-ce que ces déclarations servi-
ront à éveiller les catholiques, qui
restent dans le sommeil de l'indif-

férence"'?

L'OISEAU DU BIENHEUREUX

CANISIUS

 

Se permettre le luxe d'un oiseau

ou d'une fleur en sa cellule, pour un

religieux n'est pas nécessairement

faute, ou lcuriosité, ou ‘perte de

temps, ou sensualité: tout dépend

de l'intention du religieux. Les créa-

tures qui éloignent certaines âmes

de Dieu, peuvent fort bien servir à

d'autres âmes d’échelons pour mon-

ter vers Dieu.

Le blenheureux Canisius qui sera

bientôt canonisé avait au monastère

qui l'abritait un petit oiseau dans sa

chambre. Le supérieur général, en

visite au monastère, passant près de

la cellule. entend l'oiseau chanter;

et il chantait bien mieux que vous et

  
D

moi, je vous assure. Le supérieur

frappe.

“Entree!...
—Comment, père Canisius, vous a-

anges du Créateur-

célébrer avec reconnaissance les lou-

Le lendemain le Supérieur géné-

ral ayant affaire en ce corridor re-

passe \prèg de la cellule et entendvez un oiseau chez vous! Moi qui

vous prenais pour un saint reli-

gieux!... Allez, ouvrez Ia fenêtre,

et expulsez cet oiseau...”

Le bon moine obéit, sans répli-

quer.

Bientôt un autre volatile,encore
meilleur chanteur que le précédent,

entra dans ga cellule et vint l'égayer,

en même temps que lui apprendre à  
encore un chant d’aiseau. 11 frappe:

‘Comment, père Canisius, vous

n'avez pas ichassé votre oiseau!...

—Eh, eh! révérend Père Supé-

rieur, je l'ai renvoyé, mais le bon

Dieu qui est bien meilleur que vous

m'en a envoyé un autre!...”
Saint François d'Assise eût parlé

de même.
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D VOUS

JAMAIS-GRIS

A

14 =

COMMANDEZ UN NOUVEAU McLAUGHLIN-BUICK

vous obtenez un gros huit en ligne pour votre
argent . . . un McLaughlin-Buick de qualité totale
++» Une voiture que tout le monde respecte. Vous
obtenez des caractéristiques McLaughlin-Buick
exclusives telles que la commande par tube de tor-
sion et le moteur a soupapes en téte—des freins
hydrauliques “tiptoe”, de nouvelles carrosseries

 

“Je n’ai plus de cheveux gris, grâce
à ce merveilleux traitement,”

"JAMAIS-GRIS” n'a tien de commun
avec les teintures,

Prix, $1.00 la bouteille de 16
once (franco).

LaCie JamasGisEar.
STE-ANNE DE BEAUPRE

(Agents demandés)

 

 

 
4 huit en ligneplus qros,plus élégants,plus puissants

Fisher monacier à toit-tourelle, le roulementflot-

tant des genoux mécaniques, la ventilation Fisher
sans courants d’air, et les avantages de paiements
mensuels adaptés à votre bourse suivant le mode
General Motors de paiements à termes. Venez
aujourd’hui pourfaire une promenade d'essai qui
vous transportera de joie.

 

 
xs 81207 5e

Sur livraison à l'usine, Oshawa, Ont. Taxes du gouvernement,
licence et fret en plus. (Prix sujets à changes sans avis.)  
 

J.-C. Vézina & Fils, Victoriaville.
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L'Beure

PAQ
‘ Après la souffrance, la r

Résurrection.
Trois gravures éloquentes:

confidence désespérée du jeuriè

 

te Christ sorti du tombeau apparaît à la Madeleine ti
pour la fortifier dans sa foi et dans son e inten:
prodigue mange, boit et brûle

des pourceaux, mais se redresse pour venir demander ardonet recevoir les embrassements du père. Toute notre viese re-
trouve là.

- Décor très riche de la Résurrection, vù Lout est à la fête.
: u grand gargon que désappoint

vie, el du grand Sauveur qui va mouri . ppointe la
pécor lugubre de la peine du g

citer pour bien plus longlemps,

veur, décor sombre du pénitent,
bercail.

:
“U'est la leçon de Pâques et des pâques; un regret, une es-pérance el la joie. Vieuxet jeunes, malades

meurs ou travailleurs, réjouissons-nous,est compté, tout renaîtra. Si nous retrouvons, si nous suivonsbien le Christ aux heures mauvaises, nous le suivrons dans son
éternité de gloire,

RM re Main

-
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L'Instant Musical
ee

CHARLES GOUNOD KT LA
MUSIQUE SACRER PAR

MICHEL BRENET
 

A mesure que Gounod approchait
davantage de la musique liturgique,
la beauté des vieux chants tradi-

tionñels de l'Eglise, ceux qui n'ont
point d'âge et dont on ne connaît
plus les auteurs, le saisissait de
plus en plus. Lui qui avait écrit tant
de cémpusitions sacrées, et dans des
formes si diverses, doutait à la fin
de sun art même. ‘Je ne sache pas,
disait-il, une oeuvre sortie du cer-
veau’ d'un grand maître qui puisse
affronter la parallèle avec la majes-
te redoutable de ces chants subli-
mes que nous entendons chaque
jour daug bog temples, pendant les
cérémonies funèbres, le Dies erae et
le Do profondie. Rien n'atteint à
cette hauteur ni à cette puissance
d'expression et d'impression” (1).
Ij rendit à la beauté des mélodies
grégoriennes un hommage plus go-
Jennel encore, en prescrivant qua
ges funérailles on ne chantât que
le piain-chant. Et cependant J'oeu-
vre à laquelle Gounod travaillait
encore le matin mêmé de sa mort,
était précisément une messe de Re-
quiem: il était dit que sa vie mu-
sicale se terminerait comme elle a-
vait commencé, par une composition
sacrée.

N'exagérons pas, cependant, et ne
croyons pas que le maître eût si
fort abjuré le monde. S'il lisait St-
Augustin dans le texte, s’il parlait
théologie avec le P. Didon, l’instant
d'après il revenait à Dom Juan, sans
partager le moins du monde l'opi-
nion de Beethoven, que choquait ce
livret impur, indigne de la musique.
Ouvrez seulement le chapitre où
Gounod a commenté le fameux air
de Leporello, et vous verrez qu’il
n'avait pas de ces pruderies.

Ce n'était pas non plug unique-
ment par des motifs pieux qu'il a-
vait renoncé à la composition dra-
matique. Répondant, en 1887, à un
journaliste américain, 1] avait dit,
en és touchant le front: "Il y a
blen là des inspirations pour "“d’au-
“tres opéras, mais je redoute trop
“le tracas des répétitions, des dis-
“cusslons inévitables avec les. direc-
“teurs, en un mot tout Ca Qui se
“rapporte à la présentation dans le
“monde d'un nouvel enfant’.

Sa dernière composition pour le
théâtre fut d'ordre mystico-profane:
quelques morceaux de musique de
scene pour les Drames sacrés de
MM. Armand Silvestre et Eugène
Morand, représentés au Vaudeville,
en mars 1893, et qui, déroulant
l'histoire de la Passion de Jéaus-
Christ sous forme de visions de Fra
Angellco, plut un intant, et un ins
tant bien court, “aux nombreux in-
“conscients à qui il est absolument
“indifférent qu’on mette la vie de
‘Jésus en alexandrins quelconques,
"et même en opérette’,
EL puis, gi Gounod, en mourant,

à laissé un Requiem, il a laissé aus-
si un opéra, Maître Pierre. Ce maî-
tre Pierre, dernier héros de l’auteur
de Faust, n'est autre que Pierre A-
bélard. Dans un tel sujet, Gounod
devait trouver mieux que nulle part
ailleurs le mélange de “l'amour di-
vin” et de “l’amour profane”, qui
s'étaient partagé sa vie.
Pour résumer en quelques mots

écompense. Après la Passion, la

-|8U© les tresors au LLéatre, Guunou

Littéraire
UES

le Christ mourant reçoittm la
homme inquiet de son avenir;

spérance. L'Enfant
son héritage, tombe au champ

r, qui va surtout ressus-
Décors joyeux du prodigue vi-
décor reverdi du fils rentré au

ou solides, chô-
tout est inscrit, tout

que nous avons distinguées chez
uounod, on peut dire que, dans la
bremière, 11 a dépensé sans menu-
gements ni scrupules la belle seve
musicale qui fermentait eu Jui; l’a-
bondauce el la vigueur de cette seve
se L'ouverent bien diminuees plus
tard, lorsque, apres en avoir prodi-

revint à la musique sacrée.
Jeune, 11 travaniait sans trop ap-

brofondir la puuosophie de l'art ni
1a propre Dsycuoivgle de son talent.
Vieux, il retiechit davaulage, se po-
sa des questions inconnues naguère:
11 scrula sou art et sa conscience, et
congut un ideal que sa main fati-
guée ne lui permit plus d'atteindre.
La muse ae Gounod etait frèle

autant que charmante; sa beauté
était une de ces beautés blondes,
seduisantes et fragiles, qui se rident
de bonne heure, Ur, quand elle se
iit définitivement la servante du
Seigneur, elle avait dépassé |’ comme l'agneau,canonique. pa l'âge Blanc comme la colombe en <e clair

renouveau

rere

ic

rsiedE

’
Et, que l'homme, jadis conscience

. . introublée,
La Minute Gaie N'est-i] en route encore pour la

; Galilée!

Le jeune ‘loto interroge sa mère,
—Dis-moi, maman, pourquoi le

cousin l’aul n‘a-L-11 pag de cheveux?
—U'est parce qu'il n'a pas su,

quand 1 etait ipetil, en mettre de
coté pour ses vieux jours.

= »

—Quelle différence y a-t-il entre
un {ailleur et un fripon?
—-Le tailleur vous habille et le

fripon vous déshabille.
x # *

A LA OLASSE DE LATIN

Le professeur demande à Jean
que veulent dire les mots rex con-
Jux,

Silence de Jean.
Le voisin du malheureux Jean

lui souffle roi époux,
Allons Jean vous ne le savez pas.
Le roi a des poux, répond triom-

phalement Jean.

= *

Bébé griffonne sur du ‘papier.
Papa. — Allons bébé que fais-tu.
Bébé. — Je t'écris.
Papa — Mais tu ne sais pas 6

crire lis-moi donc cela.
Bébé. — Mais papa ce n'est pas

ceux qui écrivent leg lettres qui les
lisent, ce sont ceux qui les regoi-
vent.

- JourPâques
De Rome, hier matin, les cloches

revenus
Exhalent un concert glorieux dans

les nues.

 

L'écho puissant qui flue et tombe de
la tour,

Vient magnifier et la terre à leur
tour.

L'oiseau sanctifié par l'or des salves
saintes,

Lui-même entonne un hymme
aimable et las de plaintes,

Clâme l'alléluia sur un air de
chanson,

Dans l'arbre, au ras des prés, et
parmi le buisson.

L’alouette, un motot au bec, s'est
envolée; la caractéristique générale des deux

Périodes de composition religieuse
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paquet. Des prim
alelogue envoyé sur demande.

Demandez notre catalogue et 60 paquets.

L'UNION DES JARDINIERS, Earg.

1, Rue Victoria, LEVIS, P. Q
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AU MAGASINREGENT

 

Le publio acheteur trouvera un bel assortiment de
lonbons, oeufs de Pâques, lapins et poulettes en choco- .

Pour le ménage du printemps, les maîtresses de mai-son auront un beau choix de rideaux, serviettes, nappes
et tous les accessoires désirés,

|

;
Les lignes de lingeries sont très assorties. 1
À tous ses clients, le Magasin RBGENT assure satis-

Le Magasin Regent
5 — 10 — 15e et $1.00

VICTORIAVILLE

 

Marmite, théière, coutellerie, verrerie, montre,
nappe, couvre-lit, couvertes, crêpe,
broadcloth, chemise, canif, musique, articles de toi-
lette, etc, etc, donnés gratuitement eux person-
nes qui vendront nos graines de jardins à 5 ote le
es sont données pour la vente de 30 A 300 paquets.

Le rossignol a salué l'aube emperlée
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DEMONTRE PAR 2 GENERATIONS

D'accents énamourés d'un amour
plus brûlant,
un bonheur
valine et lent

Et comme lumineux d'

Le printemps, né d'hier, allégrement
frissonne;

La nature frémit d'aise, et voici que
sonne

Partout dans la campagne, au coeur
, des vieux beffruis,

De l'altier campanille et du palais
des rois,

Et de tous les fracas religieux des
villes

Des Paris aux Moscous, des Londres
aux Sévilles,

Le frais wppel pour l'alme
célébration

De l'almissime jour de

résurrection. ..
>

La colombe vole au sillon et
l'agneau broute.

Dis-nous, Maria, qui tu rencontras
en route?

Le fleuve est d'or sous le soleil
renouvelé,
lilée il est

allé!

C'est le Seigneur: “En Ga

—Ah! que le coeur n’est-il lavé
dans l'or du fleuve,

Sanctifiée en l'or des cloches l’Ame
veuve!

Et que l'esprit n'est {] humble

LS

Paul VERLAINE.

Deuxième Congrès de
la Langue Française

au Canada
(Québec,1987)

Conservons notre héritage français

PROGRAMMESCOLAIRE

  

Ce que l'on peut faire dans les 6-
coles pour préparer le Deuxième
Congrès de la Langue française au
Canada.

1. — Orner les classes de gravu-
res canadiennes. Nous recomman-
dons spécialement celles d'Edmond
Massicotte, de Camille Duguay,
d'Henri Julien, de Clarence Gagnon
(à l'impression) et de Paul Caron.

2, — Prendre dans l'Enseigne-
ment primaire et dans les autres re-
vues pédagogiques les Bujets de de-
voirg qui ont trait à notre langue,
à notre histoire, à nos arts et à nos
moeurs.

8. — Faire traiter des sujets de
composition française comme ceux
que, nous proposons ici, pages 3, 4
et b.

(L'un ou j'autre de ces sujets
peut être l'objet d'un lconcours en-
tre plusieurs classes d’une même é-
cole ou entre plusieurs écoles.)

4, — Organiser des concours sur
le vocabulaire et sur Ja syntaxe en
s'aidant du Glossaire du Parler
français au Canada, des ouvrages de
M. l'abbé Blanchard, de MM, L.-P.
Geoffrion, Plerre Daviault, Gérin
(à l'impression), À. Fradette, Léon
Lorrain, René Dupuis (à l'impres-
sion), etc, des feuillets Corrigeons-
nous, des vocabulaires bilingues du
hockey, du tennis et de la balle-aux-
buts qu'a publiés la Société du Par-
ler français au Canada. On peut
dresser des listes comme celle que
nous joignons à ce programme.

6. — Organiser des concours de
dessin (par exemple, eur l'enseigne
française), de sculpture, de peintu-
re, de menuiserie, d'arts domesti-
ques, etc.
N.B. — afin d’intéresser tous

les élèves, on peut corriger ces con-
cours sur 10 points et attribuer les
prix de la façon suivante: on fait
participer 6 fois au tirage les élèves
qui conservent 10; 4 fois, les élèves
qui conservent 9; 3 fois, les élèves
qui conservent 8; 2 fois, les élèves
qui conservent 7; 1 fois, les élèves
qui conservent 6.

6. — Faire lire les ouvrages sui-
vants: La Terre canadienne (A. Du-
gré), Maria Chapdelaine (L. Hé-
mon), Chez nous (A. Rivard), Pro-
pos canadiens (Mgr C. Roy), Evan-
géline (Longfellow), Les Oberlé
(R. Bazin), Récits laurentiens (Fr.
Marie-Victorin), Ceux qui firent no-
tre Pays (A. Tessier), Les Rapall-
lages (L. Groulx), L'Appel de la
Race (L. Groulx), Par nos Champs
et nos Rives (Blanche Lamontagne),
Les Anciens Canadiens (Ph. Aubert
de Gaspé), Jean Rivard (A Gérin-
Lajoie) Les Gouttelettes (P. Le-
may), les oeuvres patriotiques de
Crémazie et de Fréchette, et autres
de ce genre.

7. — Dans les sociétés littérai-
res, même en classe, faire tralter
sous forme de causerie ou de dis-
cussion des sujets comme ceux-ci:

a) Que vaut notre patriotisme?
b) Nog coutumes sont-elles res-

tées françaises?
c) Les Canadiens français sont-ils

aptes aux affaires?
d) Notre langue est-elle en pro-

grès ou en recul?
e) Jazz ou musique française?

f) La survivance de la race fran-

caise est-elle assurée au Canada?
g) Peut-on jouer en français?
h) Deux marchands canadiens-

français vivent dans un milieu de

langue française. L'un a une ensel-
gne française, l'autre, une enseigne
anglaise. Une discussion s'élève en-

tre eux sur Ja langue de leurs ensef-

gnes. Faites la discussion.
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OLDSMOBIL
IL N'Y A PAS DE DÉLAI QUAND VOUS COMMANDEZ UN NOUVEL OLDSMOBILE

J.C. VEZINA & FILS, VICTORIAVILLE.
 

1) Peut-on comumercer en fran-
çais?

8. — Organiser des soirées où on
jouera des pièces patriotique comme
l’euple sans histoire, du Fr. Marle-
Victorin, où on feru des cauceries
sur des sujets tirés du program-
me du Prochain Congrès, où on
chantera de belles chansons cana-
diennes ou françaises. (Les Frères
des Ecoles Chrétiennes, M. l'abbé
Allaire, Charles Marchand, l'Union
St-Jean-Bapliste des Etats-Unis, la
Librairie d'Action canadienne-fran-
çaise, la LibrairieBeaucnemin ont

publié de beaux choix de (chan-
80D8.)

9, — Organiser
bon langage.

10. — Exercer une surveillance
quotidienne sur la langue des élè-
ves.

11, — Dans l'enseignement, don-
ner beaucoup d'importance à notre
histoire, ne pas craindre d'aborder
les problèmes qui se posent actuel-
lement pour notre nation.

12. — Exposer, s’il y a lieu, les
dangers que les mariages mixtes
font courir à notre langue et à no-

des cercles de

—

FAITES DE L'ARGENT

=

$5. et plus par jour, si ambitieux et
travailleur. PROPOSITION INCOM-
PARABLE. Vente domicile 200 né-
cessités garanties. Avantages nom-
breux, Réussite assurée. Territoires
cultivés. Détails et catalogue, FA-
MILEX, 570 St-Clément, Montréal.
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La Névrite
Est Maintenant
Vite Soulagee
 

 

Les Comprimés
d'Aspirine

Fondent Presque
Instantanément

En 2 accondes, au
chronomètre, un
comprimé d'Aspirine
commence à fondre
et à agir. Jetez-en un
dans un verre d'eau;
vous verrez qu'il se
décagrégera avant
d'en toucher le fond.
Le même phénomène
se produit dans votre
estomac,

 

   
L’ASPIRINE Soulage
Remarquablement Vite

Si vous souffrez de névrite, voici com-
ment obtenir un prompt soulagement.
Une des raisons pour lesquelles les

comprimés d'Aspirine soulagent rapi-
dement, c'est qu’ils se désagrègent
presque instantanément, dès qu'ils
entrent en contact avec l'humidité.
(Voir notre gravure.)
Donc, si vous prenez un comprimé

d'Aspirine, il commencera À se dis-
soudre dès que vous l'aurez ingéré.
Conséquemment, il est prêt à agir
presque instantanément . . . et né-
vralgie, maux de tête et douleurs de
la névrite sont bientôt calmés.

comprimés d’Aspirine sont
préparés au Canada. Le mot ‘“Aspi-
rin” est la marque déposée de la Bayer
Company, Limited, de Windsor,
Ontario. Exigez, en forme de croix sur
chaque comprimé, les lettres du nom
“Bayer.”

C'est À essayer
—carc'est tout
bonnement
merveilleux!

EXIGEZ

ASPIRIN ==

     

 

   

tre foi.
13. — Chanter, au moins une fois

la semaine, l'hymme national “OQ
CANADA".

BUJNTS DH CONCOURS OU Dk
COMPOSITION

Je patriotisme exige des sacrifices

Cing heures du soir... Un bu-
reau pauvre... Jacques Ducharme,
jeune avocat, n'a vu personne de lu
journée... 11 est découragé... Jus-
qu'ici il à espéré, grâce à son la-
lent et à son énergie, se créer rapi-
dement une belle [situation et en
faire bénéficier ses compatriotes...
llélas! la réalité ne correspond pas
à ses rêves...

Le gérant d'une grosse wonipa-
gnie se présente... ll lui offre une
cause alléchante... 1] s'agit d'ex-
proyrier une région où sont instal-
lés de braves «wultivateurs... On
veut construire une usine dont les
Actionnaires sont des étrangers...
(Faire parler les deux hommes.)
Le visiteur parti, Jacques médi-

te: s'il accepte cetle cause c'est la
fortune ‘pour lui... mals aussi ses
compatriotes seront dépossédés au
profit de l'étranger... Un dur com-
bat s'engage dans son âme... (le
décrire).

Harrassé, il prend un livre et es-
saye de lire... Ses yeux tombent
sur cette phrase: Le patriotisme cst
une vertu el, comme toute vertu,

exige des sacrifices,
Jacques a compris... ll refuse-

ra... Blen ‘plus, §] défendra gratui-
tement ses compatriotes...

Dix ang plug tard, Jacques Du-
charme, qui a vu sa clientèle aug-
menter de jour en jour, est élu chet
de la députation canadienne-fran-
çaise à Ottawa.

i

LA VOIX DE LA TERRE

Fasciné par le mariage des gran-
des villes, un fils de cultivateur veut
abandonner {a terre paternelle et
partir ‘pour les Etats-Unis.

La veille du jour fixé pour le dé-
part, il) va visiter une dernière fois
le domaine familial.

Arrivé à l'orée du bois, 11 s'ap-
puie à la clôlure et regarde dans
la paix du soir les champs et la
maison où il a passé son enfance

heureuse. Une foule de souvenirs se
présentent à son esprit.

Puis il entend Ja voix de dix gé-
nérutions d'ancôtres qui se son suc-
cédé sur cette terre et qui l’enga-
gent à continuer leur oeuvre.
—“Je reste’, dit-il, de retour à

la maison.

LA MAISON DES CARRIER

Elle avait été longtemps joyeuse.
Les Carrier l'ont quittée pour al-

ler tenter fortune à la ville. Aban-
don... tristesse de la maison...

Ils sont revenus et la maison re-
vit ses beaux jours d'autrefois.

LA FEMME DANS NOTRE-
HISTOIRE

Développez cette belle pensée de
l'abbé Lionel Groulx:

“S'il est une particulière beauté
de notre histoire, c’est la collabora-
tion de la femme à toutes les gran-
des choses que nous avons accom-
plies. Cette collaboration andente et
constante, je Ja trouve même plus
dévouée, plus héroïque aux heures
‘pértileuses.””

M.

UNE HUMBLE NOURRITURE
QUI MFERITE DES ELOGES

Un rédacteur prétend que le “Pols.
son et Frites" pourrait absorber

609, du Poisson Canadien

Reconnu depuis lontgempg com-
me plat du peuple en Angleterre,
l'humble poisson accompagné de fri-
tes semble obtenir faveur au Cana-
da. Un restaurant à succursales
multiples, à Toronto et à Montréal,
met ce plat en vedette et s’aperçoit La Croix Bayer Est Sa Garantie d Origine  qu’il semble satiefaire énormément

ln clientèle.
Tout dernièrement, un rédacteur

de la revue intitulée "British FI-
shing News’ disait que ai, dans no-
tre &pys, les magasins de ‘’l’olsson
el Frites” se multipliaient d'une
façon plus Intense, ils absorberalent
60% du poisson pêché, comme cela
so produit en Grande-Bretagne. Là-
bas, dit-1], tous ceux qui sont dans
ce commerce gagnent bien leur vie,
el surtout les pô&cheurs qui profitent
des vastes marchés créée par ce
commerce actif ot profitable.

Quelques propriétaires et gérants
de restaurants canadiens aont d'avis
que l'humble “l’oisson et Frites' of-
fre vraiment des possibilités intéres-
saïtes. Ce qui, jusqu'ici, à le plus
empêché ce commerce de progpérer
et de s'élendre, c'est que rien n'a
été fait pour en falre un commer-
ce busé eur la qualité. La vente du
poisson el des frites fut reléguée

belle de
TOUTES LES VALEURS | .

UIVEZ l'exemple des gens progressifs et vous serez vous aussi pro-
priétaire d'un bel Oldsmobile. Il à toute l'élégance des dernières

créations printanières—avec cette beauté particulière qui en fait la
vedette de style 1937. Il à la douceur d'une brise d'été—la puissance
d'un gros moteur dontl'énergie débordante se plie aux exigences du
moment. L'Oldsmobile répondra à votre désir de ‘l'auto qui a tout". Et
cependant, son bas prix le met au premier rang des valeurs. Plus vous
inspecterez cette fameuse voiture nouvelle,
que l'Oldsmobile est la plus belle valeur de l'année-—la plus belle de
toutes les valeurs. Venez faire l'essai, aujourd'hui même, d'un six de
95 C.V. ou d'un huit de 100 C.V. Les paiements mensuels sont bas
suivant le mode General Motors de paiements À termes.

us vous serez convaincu

o-67ur

  SN

1937

bus «upris aux gens h penser que le
poisson ot les frites font un plat
snin et savoureux.

81 beaucoup plus de restaurants
metlaient co plat en vedette et Je
présentaient comme un plat de qua-
lité, 11 we formerait ‘probablement,
chez les Canadiens, une accoutue-
mance pour cu mets et cela asure-
rail à l'industrie de ln pêche un 6
lan nouveau et profitable,

RENR-T. LECLERC, INC. A

SHEWRBROOKE

 

Nous wpprenons que, le ler avril
prochain, la Maison René-T. LE-
CLERC, Inc. ouvrira, dans la Cité
de Sherbrooke, une succursale dese
tinde A wa clientdle des Cantons de
l'Est. La succursale Sherhrookolsé
aura sos bureaux au no. 7%, rue
Wellington Nord et sera gérée par
M. Napoléon Laramée. aux quartiers pauvres et l'on n'a

Vous réussirez

FARINE
La meilleure pour

(Communiqué)

  

toujours mieux
avec la

PURITY
tout usage culinaire

  

 

soo @n

Rien ne rend autant
phone et il continue

il dissipe l'isolement;

   

mesure que vous lui

   

 

 
 

Rien ne rend plus pour ce
qu'il vous en coûte que le
TÉLÉPHONE

 

étes-vous sûrs?
ur ce qu'il coûte que le télé-

Pas cesse de rendre, II vous
maintient en contact avec les marchés et les acheteurs;

comme unesentinelle en faction
il veille sur vous en temps de maladie ou de danger.
Nombre d'animaux de prix ont eu la vie sauve
suite d’un appel opportun pour mander le vétérinaire,
Bien des parties de plaisir ont été organisées grâce au
téléphone. La valeur du service téléphonique croit à

la

découvrez de nouveaux usages.
  

  



PEPEPEER

Les couches chaudes
Le cultivateur et même l'homme

des villages qui veut se faire uu

jardin potager, trouvera plus sim-
ple et plus économique de recourir
aux couches à fumier plutôt qu'aux
vouches électriques ou à lu serre.

Emplacement Les couches
chaudes doivent être placées dans un
endroit bien drainé, à l'abri des
vents dominants, avec inclinaison

vers le sud.
bumier — C'est le fumier qui

fouruit la Chaleur par fermentation.
ll ne faut* done pus employer du fu-

mier déjà fermenté, c'est-à-dire pra-

tiguement pourri. On emyloie le fu-

mier de cheval au goriir de l'écurie
que l'on entasse dans un tas près

de l'emplacement des couches chau-

des. Pour avoir du fumier uniforme,

on le retourne à tous les deux ou

trois jours, ou dès qu’il commence

à chauffer. Le fumier alnsi blen rée-

tourné peut reposer duraut ving ou

six jours.
Cudres et chassis — On considè-

re comme standard aujourd'hui des

cadres de 6' x 12' et des chassis de

ÿ x 6° Un fait les cadres en ma-

drier de 134” d'épaisseur. Lus ma-
nufuctures font maintenant des
chassis avec traverses sur la lou-

gueur seulement ce qui permet
d'imbriquer les vitres et fatilite l'é-
coulement de l'eau. Les vitres sont
de 7" x 9". Il faut environ 48 vi-
tres fur chassis.
Montage — On peut monter les

couches eu tranchées. Dans ce cCus
1] faut faire une tranchée excédant
d'un pied le cadre de la couche, 1
faut remplir cette tranchée de fu-
mier blen tassé. Capendant, on mon-
te généralement les couches à ni-
veau du sol. On empile le fumier,

couche par couche, sur Une étendue

excédant une couple de pieds le <a-
dre de la couche. A chaque couche,
il faut bien f£ouler le fumier, jusqu’à
une épaisseur de 1 à 2 pieds suivant
les besvins de chaleur et la pério-
de de la saison.

Le fumier une fois tussé, on pla-
ce leo cadre de la couche bien A nil-
veau et ou le rechausse de fumier
jusqu'au bord, eusuite on ajoute u-

ne couche de 4 pouces de fumier à
l'intérieur sur laquelle ou met une
couche de terreau d'euviron 6 pou-
ces. 11 faut maintenant mettre les
chassis et attendre le ‘‘coup de feu’
avant de semer, ce qui prend envi-
ron une semaine.

OU ET COMMENT ELEVER LES
POUSSINS

nous revenons sur
ce sujet car i] nous semble d'une
importance Capitale pour réussir
dans l'élevage de vos poussins, Nous
constatons à regret, qu’un nombre
encore trop considérable de gens,
surtout parmi ceux qui commencent,
quoiqu'il s’en trouve parmi ceux qui
gardent des oiseaux depuis plusieurs
années, achètent des poussins à
prix assez élevé, provenant d'éle-
veurs parfois de l'étranger qui ont
des troupeaux sains et à forte pro-
duction, mais lorsque ces poussins
arriveut, les éleveuses ne sont pas
prêtes et souvent pas trop propres.
Lies poussins sont forts, bien engen-
drés, mais n'oubliez pas une chose,
l'hygiène, la bonne alimentation
sont essentielles pour continuer de
développer ces poussins et en fal-
re des poulettes profitables. Surveil-
lez donc le degré de chaleur de vo-
tre poêle éleveuse, qu'il n’y ait pas
de variations, pas de courants d'air.
Ayez soin de bien désinfecter la co-
lonie éleveuse avant que les pous-

“ sins y soient admis et nettoyez les
aussi souvent que nécessaire. Laves
les augets tous les jours. Aussitôt
que vous constatez qu'un poussin ne
mange pas, se tient éloigné des au-
tres, examinez le tout de suite et
mettez le à part. C'est la plupart
du temps des poussins porteurs de

Tous les ans,
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NASH
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© ll n'y a pas besoin de se contenter de

l'espace restreint des ‘‘petits autos” . . . quand

vous pouvez Gvoir ce beau gros auto pour une
différence si minime

Renseignez-vous sur le Mode de Paiement C,A.C, Nash et sur les
facilités de paiement, Engrenage Automatique “Cruising” disponible

sur fous les modèles Nash moyennant un léger supplément.

810 pos

NOUVEA

J.-E. LEVASSEUR, Victoriaville.

LE NICOLETAIN, VENDREDI LE 26 MARS 1937.
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Photo réelle du. ash La Fayelle-*400"— Sedan 4-porles, avec

-

“3gMarques“

 

 

 

>eMoyennant une différence minime de $3 où $4 de plus par -
mois, vous pouvez choisir en dehors des “3” marques

Le Nash LaFayetie-400", Sedan 4-portes, avec molle, est LIVRÉ
pour seulement QUELQUESdollars
avec équipementsimilaire des ‘‘3"* marques Dans beaucoup d'ens
droits, la différence MINIMEde prix n
par mois sur vos palements mensuels,

le plus que les sedans portes

gale que $3 ou $4 de plus  
 

 

NASH LaFAYETTE-“400"
NASH AMBASSADOR SIX
NASH AMBASSADOR HUIT

*Prix dutarif canadien, sujets à changementsans avis, Equipement spécial en sus. Engrenage

Automatique ‘Cruising'" disponible sur tous les modèles moyennant un léger supplément, .

MUDE DE PAIEMENTC.A.C, NASH, Petits paiements commodes.

$810 et plus*
319% et plus*
1170 et plus*

COIN NOTRE-DAME

ET ROUTE ARTHABASKA
 

 

maladies. Que la personne qui s'oc-
cupe des poussius autant que Iaire
se peut, ne vieuue pas en contact a-
vec les poules. Vous ne gauriez Crol-
re combien 11 est facile de transpor-
ter les maladies des vieux sujets aux
jeunes. Surveillez ces points là et
votre élevage s’en ressentira.

(Pour plus amples renseigne-
ments, écrivez à la Station Expéri-
mentale, Cap-Rouge, Qué.)

RADIO-CANADA

EN MARGE DE NOS EMISSIONS

La Petite Symphonie de CRCM et
la Symphonie vcale de Montréal ap-
porteront leur concours au dernier
concert cousacré aux compositeurs

canadiens, sous les auspices de Ra-
dio-Canada, le mercredi, 81 mars, à
9 heures p.m. Le programme de
cette émission a été élaboré ainsi:

Troisième choeur de ‘‘Polyeucte”
Frère Placide

Le choeur et l'orchestre
Les cloches du soir
Paul-Emile Corbeil

Le choeur
Le Vent daus l'érable effeuillée

J.-J. Gagnier

L'orchestre
Idylle Louis Bédard

Le choeur et l'orchestre
Oeuvre de Rosario Bourdon

L'orchestre Chef d'orchestre, J.-J. Gagnier
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Carillons de Pâques
Alielura, Christ sort du Lumbeau.
allel, Cest le renouveau;
AliesUlu, wes lilas Ueurissent,

all8iug, ley pres l'evordissent,

Adidiulag, woul nous enclaupter,

Alleluid, its Lids voul chanuer,
alleluid, 81 Jounglewmps captive
aAllelulu, l'onde bal ga rive,
Ailelula, du \printeurps vermeil
Alleluia, C'œl le graud réveil,

alleluia,

AjleiUld,
Alieluig,

Alsiull,
Alielulà,
A liclUla,

adel,

Allelulg,

Allellla,
Allelula,

par lu forêt verte,
de là ruche vuverte,
sur jes alles d'or,
prenant son essor,

ue liberté tolle,
lubeille s'euvoie,
puul Bier delols
piller les tresors,
Jue l'aube nouvelle
de sus ‘pleurs cunstelle.

de l’azur des cieux
remplissons nos yeux;

soleil, à tes flammes
réchauffe nog âmes,

Blisous-vous de Chants,
courous Vile aux CLAINPS,
puis, jusqu'en septembre.

Lu ayons d'autre chambre,
que les verts rameaux.

alleluia,
Alilelulu,
Alleluia,

Alleluia,
Alleluia,

Alleluia,
Alleluia,
Allelula,
Alleluia,

Alleluia,
Alleluia,
Allelula,
Alleluia,
Alleluiy,

Alleluia,
Alleluia,
Alleluia,
Alielula,
Alleluia,

notes argentines,
joyeuse matines,
pieiues de soleil,
de sou Joug sommeil,
par ces jours de fête,
tirez le poète.
chants du ciel, chéris,
de vos airs fleuris
remplissez l'espace;
c'est le Christ qui passe!

Alleluia,

AC

 

LA SICMAINE DU DIMANCHE

Appel aux directeurs de revues et

aux presidents d'associations

 

La Semaine du dimanche aura
lieu cette année du 2 au ¥ mai, Kl-
le sera cousacrée a la sanctification
du dimanche. Les orgalisateurs ont
adopté comme mut d'ordre duraut
cette semaine Sanctifions le diman-
che, lls demandent aux directeurs
de revues et de bulletius de vouloir
bien publier quelque article sur ce
sujet dans leuls livraisons d'avril
ou de inai. Jls prient aussi les pré-
sident de nus différentes associa-
tions de faire donner à leurs mem-
bres, durant celte semaine ou aux
environs, une causerie gur la panc-
tiucatiou du dimanche.

Pour tout renseignement, on est

prié de s'adresser au secrétaire de
la Ligue du dimanche, le notaire
Alphouse de la Rochelle au Monu-
ment National, 1182 rue St-Lau-
rent, Montréal.

 

 

Malgré tout, je sera bien mise
ce printemps-ci
«IT BANS FOR
CER MON BUD-
ary
“Je suis ravie, et
mes amies vont
m’envier, ce prin-
temps-ci!... Mes

moyens ne me
permettaient pas
des toilettes neu-
ves, mais un pa-
quet de ‘Teinture
Diamond a meta-
morphosé, en une
heure, mon costu-
me gris de 1935
en un vrai bijou,

d'un beau bleu, que tout le mon-
de croit être neuf! Et ça ne m'a
coûté que quelques sous!” A
cette saison, nombre de femmes
ingénjeuses ont recours aux Tein-
tures Diamond pour créer d’élé-
ganteg toilettes printanitres et é
gayer leur foyer au moyen d'ac-
cessoires décoratifs aux couleurs
vives et gaies. Les teintures Dia-
mond contiennent une pius gran-
de quantité des meilleurs colo-
rants a l'aniline.

TEINTURES DIAMOND
Fabrication Canadienne

 
 

Quandmourrai !
Je serai vite oublié, peu importe

ol je reposeral, — quand je mour-

rai.

Sur ces pauvres ceudres sl tot

dispersées peu m'importe que l'on

vienne pleurer, pourvu que l’on

vieune prier, — quaud je mourrai.

Que le printemps, s'il veut, vienne

fleurir ma tombe, ou que l'herbe

touffue, comme l'oubli profond, en

efface rapidement toute trace, peu

m'importe! Il sera bieu plus beau à

mon oei] ébloui, l'immortel prin-

temps dans les clartés infinies, —

quand je mourrai.

Je n'emiporterai rien qu'un linceul

de bure dans une boîte de sapin; peu

m'importe, si je suis riche de toutes

mes douleurs, de toutes mes divines

espérances, — quaud je mourrai.

Autrefois, j'aurais almé certain

coin d'ombre pour dormir où dor-

ment les miens, auprès du vieux clo-

cher. Mais, peu m'importe! Dans la

paix ile s’attendent: j'irai donc les

rejoindre, — quand je mourral

Sur terre, péniblement, j'ai tracé

mon sillon. Avec bien des pleurs, j'y

al versé un peu de bien. N'aurals-je

pes manqué ma vie? N'importe!

D'autres récoiteront, quand je

mourrai,

Où je repose, sous les épines,

sous les roses, je vous attends, mon

Père si tendre. Peu mh'importe que

je retourne en cendree! Je vous ver-
rai quand je mourral

Fr. HERMANN,

 

BALLADE DU DOUX PARLER

Ecoutons l'hymue caressant

Que ma pieuse et tendre mère

Chantait toujours en me bergant,
Maintes fois, dans la vie amère,

Au cours d'une joie éphémère,

J'ai fredonné cet air si doux,

Vous savez pourquoi je vénère

L'aimable parler de chez-nous.

Notre parler si ravissant;

Plus beau que tous les chants

d'Homère,

Est dans mon coeur et dans mon

sang,
C'est le prodigieux sommaire

Du vieux chansonnier populaire,

Et l’objet d'un culte jaloux,

Vous savez pourquoi je révère

L'aimable parler de chez-nous.

Nul autre parler ne descend

De race plus noble et plus fière,

D'un passé plus éblouissant,

Ii n’est pas fait pour cette terre

Le cantique de la prière

Dont le cie] est le-rendez-vous.

Vous savez pourquoi je préfère

L’aimable parler de chez-nous,

ENVOI

Prince, ni la paix, ni la guerre,

Ni l'or, ni l'argent, ni leg coups

Ne pourront jamais me soustraire

L’aimable parler de chez nous.

Armand Dumont, ptre curé

de Ja Société des Poètes C. F.

24 janvier 1937.

DEUXIEME CONGRES DE LA

LANGUE FRANÇAISE AU

CANADA

 

(Québec, 27 juin—ler juillet 1937)

La treizième émission du Comité
d'organisation du «deuxième Cou-
grès de la Langue française au Ca-
nada qui aura lieu mardi, le 30
mars de 7.45 à 8 heures du soir.

Cette émission sera diffusée par
tout le réseau français de Radio-
Canada, et comportera une courte
allocution de M. Eugène L'Heureux
de l'Action-Catholique et un pro-
gramme musical par le double qua-
tuor du Congrès.
LES ON-DIT SUR LA BEAUTE

Toute personne qui désire savoir
si elle est parfaitement faite n'a,
pour s'assurer du fait, qu’à s’appli-

quer les règles suivantes:

Pour la taille, les goûts diffèrent:

la Vénus vénitienne a 1 m. 70 de

haut et ja plupart des sculpteurs et

des artistes considèrent que c’est la

plus belle stature pour une femme,

Lorsque les bras sont étendus,

une femme de 1 m. 70 doit mesurer

également 1 m 70, de l'extrémité

du médius d’une main à l'extrémité

du médiug de l'autre.

La longueur de la main doit étre

d'indixième de cette mesure et cel-
le du pied d'un septième: le diamè-

tre de la poitrine d'un cinquième.

De la racinedela cuisse au sol, on

doit mesurer juste autant qu’on me-

sure de la cuisse au sommet de la

tête.

Le genou doit se trouver exacte-

ment au milieu, entre l'aine et le

talon. La distance entre le coude et

le doigt médius doit être la même

que la distance entre le coude et Je

milieu de la poitrine, je bras étant

étendu.

Du sommet dela tête au menton,

il y a juste la longueur du pied, ot il

doit y avoir la même mesure entre

le menton et d’aisselle,

Une femme de 1 m. 70 doit mesu-

rer 60 centimètres de taille, 68 ou

70 centimètres de hauteur de buste

si l'on mesure à partir de dessous le

bras, et 88 ou 89 si l'on mesure à

partir de dessus le bras. Le haut du

bras doit avoir de 28 à 29 centimè-

tres et le poignet de 13 à 14, Le

gras de la jambe doit avoir environ

82 centimètres, la cuisse 55 ou 56,

la cheville 18 ou 20.

Un autre système de mensura-

tion, c’est de dire que deux fois le

tour du pouce doit faire une fois le

tour du poignet, deux fois le tourdu

poignet une fois le tour de la gorge,

deux fois le tour de la gorge une fois

le tour de la taille, ainsi de suite;

mais les sculpteurs s’en tiennent à

la première méthode dans la statuai-

re des recs,

SIMPLE REFLEXION

81 l'idée de tolérance était plus
répandue dans le monde elle ren
drait d'immenses services.

Nous parlons beaucoup de tolé-
raïce et nous nous Croyous appa-
remment dispensés de l'appliquer,

Si l'on veut mesurer combien de
progrès il reste à faire à cette idée
pour qu'elle passe dans nos moeurs,
il suftit de jeter les yeux sur l'état
actue] de notre société, Une formi-
dable explosion de baine semble
toujours prête à éclater pour rom-
pre leg relations, briser les amitiés,
bouleverser les familles elles~-mé-
mes,
Nous sommes toujours prête à

nous remettre sous les yeux toutes
les raisons que nous pourrions avoir
de nous diviser: opposition des ra-
ces, antagonisme des religions, dpi-
nions ‘politiques, tous ces agents de
discorde témoigueut chaque jour de
leur puissante vitalité. Castes, par
tis, confessions ge livrent une batail-
le furieuse. Nous nous hérissons
dans un individualisme farouche.
Nous n'admettons pas qu'un hom-
me, s'il pense autrement que nous,
puisse être un honnéte homme, Nous
manquous outrageusement de res
pect pour l'opinion d'autrui. Et l'é-
ducation devant avoir pour effet de
nous alder & nous supporter les uns
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RUR NOTRE-DAME

Paul-A.Trahan,

Avocat — Barrister

Nicolet, P, Q,

Armand Proulx
AVOCAT

Rue Notre-Dame,

NICOURT.

 
 

 

  

 

Casier postal 233

J.-Arthur Désilets
BA, LLB,

Notaire

Rue Plessis, Nicolet, P. Q-

 
 

 

David: Deshaies
A.D.B.A.

Architecte.

NICOLET,

GP. 118   
 

C.P, 74
T

0H0H0 0440000001.

CONSTRUOTEUR

Pour vos réparations de bâ-
tisses, vos constructions nou-
velles, adressez-vous toujours
a:

tropremeur » Constructeur

NICOLET, P, Q.

“RODOLPHE BEDARD_
Bureau établi en 1008

licemcié
et agrée

(Chartered accountant)
Comsultations pratiques

matières Commerciale Pa
* Financières

435, aveaue Viger, Montréal

[| [ Es

TA 188 — _Cosler P. 104

Gérard Boyer

Notaire

Greffe; J, GC H.Laflamme

Rue Notre-Dame, — .Nissles,

Rue Panet

ne

 

Tél. Local

Dr H. Chatillon
Dentiste

B A, LOD. DOD,
En face de l'hôte] de ville

Nicolet, P. Q. 

 
 

    

  
     

 

ex-interne

; des hôpitaux de Québec et de

Sudbury

Médecine générale

rue Notre-Dame

NICOLET, P, Q,

TRL: 15504 Satisfaction
Service Prompt

Napel. Provencher
trattenr-Plombier

Lécencié

Installation de chauffage à
eau chaude et à vapeur

76, Notre-Dame, Nicolet, Qué.
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1MLAKPMONE 170

DOCTEUR
MMDEULNC

Eu-atsistant

BUR BRASSARD,

PAUL-MARC ST-PIKRRE .
MLBURGERN

à l'Métei-Dien Géo Montréal,
prefemsens d'Anntomie à l'Université én Montréal.

Civungien à l'Héyétal du Chrtot-Het de Mévulet,
—

DOCTEUR GEORGES-ETIENNE ROY,
Ex-Bindians do |'Univasuité Go Paste

SPBOIALITE: Chirurgie générale, Urelagie, gyadesiegh.
Chirurgion à l'hôpital du Christ-Rel Ge Nissint

BUE HOPRE-DAME, ———reme HICOLEE, P, €

NICOLAE, P, Q

 

La Compagnie de

RUE NOTRE-DAME les autres, c'est donc là un défaut

Nicolet Knitting Company
H.-N, BIRON, Prop.

Tricot de Nicolet

NICOLET, P. @.   
d'éducation.

Tous ceux qui se combattent, se
détestent et essaieut de se nuire, le
font au nom d'un idéal, LEUR idéal.

L'Idéal, le vrai et le bel Idéal ne
serait-il pas de nous aimer entre
nous, et est-ce en diminuant nos ad-
versaires, en les blessant et les hu-
miliant que nous leur ferons recone
naître que notre but est noble et
qu'ils devraient le poursuivre? Nous
posons à la vertu, nous ne cessons
de nous réclamer d'elle; la premiè-
re vertu n’est-elle pas la pure et
simple charité?

NUMERO CONSACRE A L'ORDRE
CORPORATIF

‘L'Ordre Nouveau” consacre la
majeure partie de son numéro du
20 mars à l'ordre corporatif. On y
remarque «des articles de M. Le
Cour GrandMaison, Paul Chanson,
Hermas Bastien, Alfred Charpentier,
etc., ainsi que des plans d'étude et
une abondante bibliographiè sur ce
sujet. “L'Ordre Nouveau” publie
aussi une intéressante lettre adres-
sée à un député sur la répression du
communisme et de nouveaux argu-
ments en faveur de l'existence lé-
gale de toute union ouvrière,

———j-— Quand on peut vivre cent ans en
un quart d'heure, à quoi bon comp-
ter tristement les jours qu’on aura
vécu?

  

 

 

ALLER ET RETOU

Montreal
SAMEDI, 3 AVRIL, par tous les trains.

RDE NICOLET À

31-70

 

RETOUR: Lundi, 5 avril par les trains ordinaires.

En première seulement. Puur renseignement,
consultez l'agent du

CANADIEN NATIONAL  
 

 

Avée les compliments de

Arthur Martin
Gérent de

CONSOLIDATED OPTICAL CO, LTD

Guild, Membre Board of Trade Montréal Corn Exchange,
Téléphone: Bell Nicolet 104

Local
Bureau et En
Avepi

Alexandre Gaudet,
EPICERIE & PROVISIONS EN GROS

Etablie en 1808.

GOAOAOAOOVE

Lisez “LE NICOLETAIN”

C’est votre journal.

$ C’est votre ami.
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ROLLAND LEMIRE
GARAGE

SPECIALITE: Peinturage d'automobile, Distributeur
autorisé pour Ford: passager, camion.

L'émail Laque Moderne pour

le fini d'automobile ROXO cour
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